
Le Burundi met fin à l’importation des fertilisants agricoles

    PANA,Â 13 aoÃ»t 2019  Bujumbura, Burundi - Lâ€™importation des fertilisants agricoles va s'arrÃªter au cours de cette
annÃ©e, suite Ã  la mise en marche dâ€™une usine locale de fabrication d'engrais organo-minÃ©raux industriels (FOMI), a
annoncÃ©, mardi, le ministre de lâ€™Environnement, de lâ€™Agriculture et de lâ€™Elevage, DÃ©o Guide Rurema.  
  La population va dÃ©sormais trouver sur place les intrants agricoles Ã  volontÃ© et Ã  bas prix, a-t-il assurÃ©.  Le vaste
complexe industriel moderne a Ã©tÃ© Ã©rigÃ© Ã  neuf km du centre-ville de Bujumbura, non loin de lâ€™aÃ©roport international de la
capitale Ã©conomique du Burundi.  Environ 400 personnes sont employÃ©es par lâ€™usine, crÃ©ditÃ©e dâ€™une capacitÃ© de
production de 120.000 tonnes par an, rÃ©parties en 50.000 tonnes dâ€™engrais organo-minÃ©raux et 70.000 tonnes de chaux
agricole.  Du cÃ´tÃ© de la mÃªme usine, on indique encore que la matiÃ¨re premiÃ¨re pour la fumure organique et le calcaire
dolomitique est locale Ã  65% et seulement 35% dâ€™engrais chimiques sont importÃ©s de lâ€™Ã©tranger.  Lâ€™on apprend encore quâ€™Ã 
titre expÃ©rimental, des Ã©chantillons ont commencÃ© Ã  Ãªtre acheminÃ©s en milieu rural oÃ¹ les agriculteurs disent apprÃ©cier la
facilitÃ© de combiner en un seul produit, la fumure organique, la chaux agricole et les engrais chimiques.  Habituellement,
les diffÃ©rents intrants importÃ©s Ã©taient vendus sÃ©parÃ©ment aux agriculteurs et Ã  des prix jugÃ©s prohibitifs.  Au niveau de la
quantitÃ©, les 120.000 tonnes annuelles sur lesquelles table lâ€™usine sont donnÃ©es deux fois supÃ©rieures aux besoins
locaux habituellement exprimÃ©s en engrais, ce qui laissera la marge Ã  lâ€™exportation vers les pays de la sous-rÃ©gion du
Burundi.  Par ailleurs, le Burundi pourra faire lâ€™Ã©conomie de devises fortes aprÃ¨s avoir longtemps dÃ©pendu des marchÃ©s
extÃ©rieurs pour ses besoins en engrais.  De maniÃ¨re gÃ©nÃ©rale, lâ€™Ã©conomie burundaise repose essentiellement sur une
agriculture de subsistance, caractÃ©risÃ©e par une forte population agricole (plus de 90% de la population totale), un
Ã©miettement des exploitations (moyenne infÃ©rieure Ã  0,5 ha par mÃ©nage) et une faible productivitÃ©.  Le dernier Â« Plan
national dâ€™investissement agricole Â» (PANIA, 2012-2017) reconnaissait quâ€™au cours de la dÃ©cennie Ã©coulÃ©e, la croissance
de la production agricole de 2 % Ã©tait infÃ©rieure au taux dâ€™augmentation de la population qui tournait autour de 2,6% Ã  3%.
 Dans le cadre de la lutte contre lâ€™insÃ©curitÃ© alimentaire au Burundi, le ministre de lâ€˜Agriculture annonÃ§ait derniÃ¨rement
encore une sÃ©rie de mesures visant Ã  booster la production vivriÃ¨re et animale.  Il s'agit, notamment, de lâ€™exonÃ©ration du
matÃ©riel de production, de transformation et de conservation Ã  lâ€™importation.  Lâ€™autre rÃ©cente mesure jugÃ©e importante
dans le secteur porte sur la subvention de sacs PICS (Purdue improved crop storage) Ã  triple fond pour mieux conserver
les cÃ©rÃ©ales et les lÃ©gumineuses et limiter les pertes de lâ€™ordre de 85%, avec les vieilles mÃ©thodes de stockage Ã  la merci
des ravageurs.  Le jeune ministre Rurema a Ã©tÃ© le seul membre du Gouvernement Ã  recevoir une "mÃ©daille de mÃ©rite du
travail, classe de commandeur", de la part du chef de l'Etat burundais, Pierre Nkurunziza, le 1er juillet dernier, Ã 
l'occasion du 57Ã¨me anniversaire de l'IndÃ©pendance nationale.  
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